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LE AE QT QU E.

nr on the hOJe a quen lin.;.e est todt bWinemn i

e votre femiùn ? alloni, c'est une plaisanterie.
Haut vous dire que M-Cornue est un petit homme de quatre-pieds huit pu.

cee,- d'une ampleur abominable, tellement développée, que pourse lire bonj.ur,
ýéedea min sont réduies à 1alier chercher derière son di» ; encore-ne par-

iennentzelles à se rencohtrer que d'une manie-tiès incomplète. S;în chef eet
surmonté detmagnifiques cheveux nuire, graei'eusement boucles, dont personne
ne saurait lui con tester-la propriété, attendu que Delignn les lui a fait payer as.
sez, cher. Ajout z à cela -des besicles,:une voix de fausset, qu'on pîrendiant pour
em'iaulement d'îtn:chat nouveau né, et. des souvenirs qui-remonterit àla ebote

*des gi-ondins, vou.aurez l'ensemble des agrémens phyèiques par lesquels M.
-Cornuau se'r'commainde à l'amour d'une femme de vingt-huit ans, encore jolie
et d'urne 'fraîcheur:parfaitement conservée.

Plût 'à-Dieut monsieurn que eT'fôt'uno'plaisnterie ! s'écriale professeur de
'belles4etres.* La jalousie d'Armaridine et les .maux qu'elle nme fait endtrer ne.
"ont que trop -malheur-eusement: de 'grandtes réalites. Fi'gurez-vous que je n'e
p-uis"faire ttn pas sans eveiller dans cet esprit inquiet lessoupçons les plus

injustes, les')lus 'désobhligeans. C'st à in tel point que pour avoir -la paix dans
mon, intérieur, .ilrne faudrait renoncer à donner des leçons en ville ;- et, pourtant
ma femme sait très bien que c'est unie chose impossible; puisque ce sont les le-
pons en ville qui nous fopt vivre. . -Pardieu ! si ce n'était cette raiso-la, j'en
aurais bientôt fait le sacrifice !....: Enfini mon 'cher ionsieurje. soirs douze. fois
*pa- jour pour auiant de kgons... Sa vz vouis ce qu'elle pret6nd ?.Elle pr*éteîd
que ce sont douze prétextés ét que' mes dozeî élèves ne sont ni plus ni moins 'que
douze maîtresse. Est-il permis.d'avancer des choses aussi.deraîsonnables .
-Mais regardlez-noi.... Ai-je la figure d'un homme capable de faire douze bitiña-eà-
ses à la fois

J'avoue que les suppositions de Mme Cornuînin me paraissertuln peuhypelrmoli-
ques.... Mais enfin l'hypetbole est d'un 'usage familier chëz toutes les femmes
jalouses; et sous ce iapport.la vôtra ne soit point de la.règle ordinanre.

Un moment,' je n'ai; pas fini. Vous saurez ie : l'étage nu-dessus de celui
que'j'habite est occupé par un étudi:i en niédecine, M. Ernest, un jeune
homnre extrêmement doux et rempli de complaisance pour ses voihins. Eh bien,
'ce iadvre gaiçon est presque autant que nrifviet ue des algaiades jalouses d'Ar-
mandinie. Un jour, je trouvai, en rentrant, Erirest assis au coin de mnO feu,
près de 'ma femme, dont la pâleur r'alariiia; elle ne m'avait donné jusqu'alors
iucùn.siijét de plainie et je ne soqpçonnais même pasqoVelle pût-être drua ra-
'ractère .jalox. Dans mon inqutietud.-, je l'interrogeai avec empressement ;éa
ne daigna paSené répondre. Mais M. Ernest um>ieut pas plus tôt pris cong de
nous, quece fat ùn déluge'd'injli•es et de reproches. J'étais n peifide,' li tri-
tre ; defruislôngtemps inn ·ôndu;ite lui était cor nue ; elle avait voulu d'abird ne
se venger que par le' répris et ta silence ;mis ce soir-là, les forces lui açaieit

nniîqué6 ; elle s'étail frouvée riail üpfs mon dépait, et le ciel sait ce qui soit
arrivé si M. Ernest ne s'était enâpressé de -lui porter secours !.... Puis elle s
iuhit à verser »ri torrent de larmes en sécriant qu'if était odieux qu'une honnie
femme comme elle fit eichînée toute sa vie à un mauvais sujet de mon er-

cé-: Enfm, elle nie dclara que, desormais, elle épierait tout-es mes. déni
ho et. mue poursuisrait partout cdmme une'furie vengeresse.
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je peïsni que cette s ne était l-rst dq Ique fu aipo tJb d
montrerais aisement Pàbsurdité à ma fesm, et ue, l'cès passeplus lq de rien. Ah I ms>n' cher mon.ieur, dan quelPeerreur jé taÏ
)eptuis.cejour fatal, ma maisort est déîènuîe un' vritble. eiiferpöur mo, et

dois ajouter, pour Ai; Erest. J! ne ni'arrie jia une:fuis de m'absenterss que
y tronve en renttritt ce malheureux iène- homme océupé'à conjuíertantnt ue

dêia'nce, tainôt pine attnie du neufa e suis ûr qe, i gré toute s palience, qui est.vraimentangehque, i maidi. grand cœur le sentihient d'hum
ieté qui l'a flt une première fois entrer dans les secrets de iote:ménagie; e
c'uet iii, qu 'Arinamuirn e prend pour le cofident de sessou çons.et de:'e-orainted

elle 'en importune.a chaqu heure de la journée il n'est sorte de ,orvée qu'ege impose.
îIihrnièuemnije 'dîniis chez:les pare/do~ 'd, mes éves e rentrai ".sges

ixd. Vrus:croyeî peut-être que -ia femme mnattendait? Ah bien ii!.
ns sais qai uVâtpi lui souîfUer laen&e que j'diais en partie- fine à lIle.d'Amour
maiq, dan- le d'ssein de me' siirpre!ndre ilfigrale délio, et 'pour ménagere

conivenances:qune prrmettent pas;a une fQrnme de se préseniér seciledans un
reil endroit, .elle avait oblhgé'le pauvie . Ernest à l'aceori er et"tou.deudons i cabinet pai ticulier, étaient r'stés à megnetter jusqu àéprè; det minuit.e

Vers la ßn-d:l'hiver drnier, nos'visa pa, purun sembinblem
lse âire conduire par M. Ernesi a'b, dp. iirn'ce bla le jot

muls très-imnocemnnt dans mon lit ? e
Sij.e voulais reasseibler touis mes soulpirs,. je rie fininais.pn-.-
Outra lesagiémens qui résultent tout naiu rellemenI: pour oid'une pár.cilIe

moInomlîtarie,jugez encore coib:ern je.siis confus le,. laudie q1ile occasioinin
hman excelleñi voisin. Ce n'est, pis qu'il seni plaie, oh monnDieu non
Je lui faisa-is hier des excuses sur l¯teiups qiil 'devait perdre, et il-nie répojtdit
que j'éîais bien bon et-que, les soins qu'il donnait à ma fcminé-noi.unnt piní.>

teó uîdù. :.. au cotraire'
Vous comprehiez qupe jai vu là. une réponse dictée par la- politesse ; mai çi

rous croyezdlvoir faire vtre profit des.farticlai ités 'qui e viens' de vous dire,je vous invite à ajouter qu'une femme jalouse est un. être exirômoment inc.om.
enon seulement polir son mari, niais encore pour ses voiswii. s 'n

T -,à Î -A 3 Rr

LA .OYUTE s nç v4

A propos de Plorilonnance deS miicipl d d res, 'nous voyons' que dès
nruiibles loyaux, des gens de pur singr:ton osg:go , als doute eu till tnl

e.s reelles. d t canadien, fa;rie des rimo r nyes¿nugouveri'emnat piîi.
) trouver areduire a ce uq', fag, lui iipr. un itr- rou-e, ir en

uls'il.u'y avait pfls en Canada un seul btut d de poiur p'iendie lus geEJ>
onnées .d'ôe suîscept Ies d'tr.c suspeot., En vèuiie si r. ) i ln u¿ on me
erafpas dias toute la province a.sSez du Ciy:ìut, l:a ;r engr.usser tii inaiheu..

~Isergent de îcoli'ce. M~ ii:i ptince,'dès - goeL le guver.,mntd;s naecr p nnnaissance de pareilCIs eicaun de i csprt . du - "drigode âïxtîuu~. aliq iv, _di ly 1 YMl
rchic, il n'y a.a l I'oaubre de doute qielle Lmyra e. u' act
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ride <a iits pure qualité, bon teint dans le seul but de' les eficâr de i
la altçomiî de montreaux lovuux brdtons-le sort qui les attend sî par ha

r enve 31 exprimyr des esri à l'instar de eJrs ·òèes dcorigmega

-qo c que çe.s, individus portant noms angfrs ,cossais,: ir'a ndnis,.halant

st. .Sy'váse ont o dirad in assemble résidepar un hoînne iîîtitulé N.if
bMalav ,a aitp t i par un secret ire narqué James -Bishonp

' ùnti riu une orduian e t ts:e par le conseil sp5ei du Bas Canada dans la
trii an.iée dit innic iitre nè. -Varieuse. daiudeia ,R ite Vietri. inr iùuIèn :Ors..
sani-Isyour -pduVoir lu tii!ur ouüh"emedt dee dte'province þar p se loeu't r:-
ita locales ou milp , laquelle ordnnance est imnimtenait 1n upéi-avon; 'E - atendL uednsm riatre tibinin Ia.rditordonne. devrait -tre.plus correctement intiutée:: Ordonnan,

port~ it dre Z'txinfrence dsugou:urnt mealt, por;pofeier us u viche rqui d!ià pssk!e easr. dte tirer
knúm ise'de :elchess'ilvres )rjmsn qui peu rnt à pctbe pruurer à Irur .efames, l are

flcesSaire. Et attéda gire la susdite ordonance est. éinblie de mnanière à iat:re la'nor;
fitvriPde onïl préfident.di état dumpórtr ls électiods cOrie la majnté. Et atieluu

réq.c.ot d-,nna:eengeant lpmle consèéiler de chaque distriet y reide et pasz!e des propr.
es auoutanut dq trois et nts.lozis, rend ' lection de tels couseillers- une lure moqueriV

fu'otn ie.peust tru'(idaus beaucoup de paroisses que Peu d persuanes s'il en est ènire,
- ,qliés selon dette loi.

Et aieudti 'ntc ques conAei13 de distrieà, sous. le cntirble direet et' indirect du gouvernur
sérid, :ne jbuislent d utmine libeite d'actionctpourraient; dans les mains d-ùn touverieur

muis libéral qui Lord Syletihizm (4) devenirdangereus. pour les droits du ,u - et. ,
:St iuaea que la dite ordonnance sera, nous le craignons une sirde -do confusini etée
ordv dans un payij u1'lci iraniquille et puisible.

Ul ust réïolu lu lunanimité que n'ous hiuploterons toil s ihioyenu ennsttdonnels à nor psr-
te pour olb.tenir le rapppl de la dite rlnnanre otru riïnsui pour' obtenïr tels'e es
lui la resgiront dignes. des :rmeru'îmenuats ct de l'acceptation d un peuple' libïue',rtc'onaisua.t

et lfuyatl.
.Volia un:modèle pour touta la province. Nous espér.ons que les paroisses ce.

_neadie nues e'omtresseront d'idopter de jareilles resolutions. - Le brangte est donné,
ilfan t qui le çriurlloo se continuq jusqu'-c qu'on, ait chassé du pays cette min-
vation1 q'i ne. pet3ttse tolérer telle.qu'elle exite netuellb'ment et qu'on ne demrrit
permiete q I'en labsence d'autres levées d'inipÔts, :Qu'on laisse entier lbrenent
les nyu:chandises étrautères ; alors seulement leeanadien piotun payer d-staxem
dire'tes ; mais pyer ingdirectemeuent pnu' se fisire donner le fouet et'directement
pour faire soigner les blessures du fouet, c'est-trot, beaucoup trop

A propos il.et encore bsnu de:se souvenir que Messieurs RUI:.L, QUESNEL,
TASCHEREAU, RAYMOND et-CILDS ont votépour la continnation de
lordonnance avec toutes ses absturdités. NousTavons déjà dit,. mais nous y re.
viendions encore.

Lord Sydenhan e dispose à faire une visite aux chûtes du. Niagmta. Pros
: Si~ alinit omraber nu fond du gouiïre qe dirait-on ent C'ntida. ?

1où. donneron.s une bonne récompense il celui qui ne le dèvinera pas.

Nous avon reçu de notre espion oidinaii.e la lettre suivante intércept(é aIIEi
habflenueot que les aiàtres'. Noue ne ~nousnitendions pas a, voir u roué de L;
for'e de l 'ite-sur de cette missive r1' chog nei' aussi fucisreent pour qelques IF-

ýères coiitradictionse C'ari ses vues; mijis il faut avouer q'après avoir tvntutraivailé-
âpres' avoir buLiVé le feu deh &nt dé. f¿uilles publiqees, il est dur de Ée'ivoir rem'

(G) On cOaçoît que cette petite bourde'par f-gion de fla'terie etmise là en g5sa de borra
nour fudesentudre es rosolu:ion s que Son Erelience trocvpae, walgré cutt precsufl

f¿d. - . r
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kgarr diliit sè's ludocsp6ac. Pourvu quiîl Re revienne -pas si:r 1 ce Il t-

ba q,;elqile nouve-a in çop doeJarb-ac. 3
"Tiè hoÙ' be Pdelr

Lorsquje ,î'zililriîlvbote élvto îepTobabIle ait otemînidcpremie'
Mjnitre dýi cibinet de sa 'W ijêisi.é Býrit;xnniqoju 'ou'u'ev dr(e'nr-

1:î,e btunîTble eup'î Vin parlqi-e jef4ais enitre%,birl vngire C1'ewtaerte e4ao-
ng'-S qi rû(Sti!te'ra'ent do'mn c$îtiuuiffl u MpOste qiuu c up i ttnulr

i~~lii eini'i e 0111? à i)OlCit e tlre g,ë1Crei5e -et e 'îîncore kf'ips
vos-i;itphlion . --A 'trt teilis, aui»es d~c autres f.itee, tuî~rê~,t,

,nii i'tits;i~isvi n~r dîîîs l'eszprit; unetrshie d&é'u 1u'
Vi'iaflenee e j'ail cnmllIOY6;niu jtrlh os 'rs èt~dhixn' I iliaginâ
yiej'avais ba.is,:î Wî sont étcr6îiés ýdievait. là., tsrée!- ''(.ti'i'
griite vIiîibre d'Aa'nnýbleeque j'vuu t ie à tant de Ifrais. -Ahif ùélilf PeelI
Lor'd Duî liain tout bête qu:il était l'avait bie-n dit dalns so nprt 1oît n avýut

Pa-u; écrit nit mot Cîe hasp-t riuti dans nui ï payrs si tu qi des- Et~a1àd Uii qu on
!It ut tromlperl,ýe p"uîulle pèi d"ssmln~d iéaié lmi«u l td

îtno Le'a ;rgeît q'î'oii-ilict. à , usciènces de i cprebeîît.uitd canadide

pis (quielqe uilla mêm-ne -et ur e , ioi'. peurc1etiOpciio tn

mespréent ftos'z toabîu nr e tei',ittr. dt nsa cil fok- d tlie u muinnt

d'aîususe jauni -i ma mjorité ca'tr en - ffiet (!'était, iîfilt Cn'.Ljd itéi m ais-
j'étais, b.u'îî fi à.m 'irt des itraitrEs ; j'aurais du eui Sàa,4)i. pilusAoà l& n ',

bav'oir' que. îeliiî qui es't faux à un parti ý'ert fattx.à un iîut, ;nài- m ië éro 'ya is
py,;'- as:zez neti!r encore pou tWriutueqes )res ju:îî'eg, qi iî osteii

et'uauputt fa'îêles à leur acheteur ni sýi, illustre Peel, ja'été bien ruellîni
tronipé ! Voici donc le fait

tusn'êtsý pass sa svir que mon -ami et paien'aingafi icmrhn
lleotiede'Igrêter ou-de fire*ptiér t»'<'rtit'so Foratesàa':-ueartîko

l'u»tc-rêt de cette eomm ne qui fi it gaspi llée c-omm e toutes Ceâlasqu'on' dê~îé ao
diîsatni en am Plioratious publiques, qui, piour la pl)Iipàèri ne, Sonit qule dsiiéi
lins particulières vious eavez qt'à 'ad dus c6mplaisaht -minîstèi e Whig'e(t de'-
rl'errelise r'evolle caiîadienne,,ious avons réuini les deux Can.idis"pou'r ,usî fiireï

,izetarer le remboursemrenit- de cetta -on-me ;vous -saviiztutcl;tas'ae
borné probaiblemnentt votre infÇormatio,, tioble lord.* Il faut mine'n u o&

ete'huez que nouis nle-sommes p'as plus aianréS -aujourd'huliquuprvt.P'r
flÎie vroire h votre benévule. parlement 'tnglais quw Ilnnioff'étîei dÉe.iifée ý1arle
peuple des deux-provinceo, il m'a fîalIti obtenir-une majorité con)set a nle e,ét 1)~ 6- r ,yL--
ler vcn ir l' ml'a Ill ti 'prom ettire hic -n des s cimiâres sous *la formeebeýo.re'i d'm èlhora.
Iais piubiques ; itrid ân-parle d'aunéliç,'atïîona- puliques fin s'uit piîrfaiiiîefentàý

itué-cnt ce qtîe'e*'dha ve'ut dire ; il n'y a plsdèréràrduirdfnbn'Or-
ali. moyen, de laW petit2 riuse 'a 1~iult ù~l bien vojul-Se. prýêter ~i;'àn,

W)iî t'appi CIù iuii«r cii rneni ui-i dl'unie bngtlè q 'u iiîij deij



garanti spr la loyauté des habitants de oepays,-j'ai pufaire-voter tout'argent .
çessairecdd ri méliorations ppbliqusc dans-la semaine'qui-vient de s'écouler; rnon,
parlemnent s'est Iane• daný les mille louis, dans les millions de lotis: comme.s'l
n'avait-f£t que cela toute sa vie ; c'était vrai ment uit plaisir. que de voir-cela l
Voyant la façon coulante avec laquelle il pïodigait les ehrfres, .je.rroyais p't.
faire b _clée; je me disais: tout va bien courage:Poulet! puisque tes repréîeînnu.t
vident aussi facilenîcot le trésr du peuple, il' trouvet ont avec :non moins de
promptitude les moyens de le, remphir ; mais. j'avais compte sans mon hôte, ou
plutôt sans mes,hôtes. Il faut vous expliquer d'abord. que j'avais imaginé un
moyen admirable de me procurer de l'argent ; j'avais inventé une banque provin-
ciale qui seule aurait euc droit de battre monnaie, c'est 'a dire des billets de ban-
que. Vous concevz tout d'un coup combien ,cela était. adi oit ; je dis adroit je
devîais dies sublime-; eh bien ! en depit demes plus chères préviýions.Jous mieà
projetsi son.t renv.erséset il faut me contente. de belles lois, de plans, superbes;
mais d'argent, pas le sou !

Avouez, illustre Peel, lue les prétendus hommes d']tat de ce pays-ci sont de
fieffes ,ben.s. S'ils etssent -eu le plus microscopique degré d'int'lligenc'e.
d amour de la patrie, de prévoyance polit;que ils auraient bien vu.quel par le moyen
de ma ban.que je mettrais entre les mtains des colOus uncontrôle puissant. sur la.
tyraphii de la mèrte-patrie. Voici couiin nt. .Une banque provinciale ayant le
gouvernement porir.garantie au-ait inspiré une grande confiance aux prêteurs
d'argent européens qui pi uvent à grand' peine obt(-nir chez eux deux iou tiois.
pour cent. L'attiait d'n;it gaiti plus palpabl'e les et seduis, nons aurions vu l'or
et-largent fondre sAr-noscoflres. Avec un million le louts d'or nouts euussions
fait dix millions de loiuis de papier ; les caitaux.se seraieat iretisés ; les.cheini:,
le, ponts,euîssenît surgi partout ; les aits, l'aari6ulture, eussent été encouragés,
ot eût vit tout prospérer ;'le sol se fût emichi ; Je pays aurait vécu d:unie. vie
nouvelle ! Tout, todt.celai par la vertu de l'or atigluis ! toutes ses merv.çilles par
la magie de ma bapnue p.rovinciale

Mais, direz-vous pent;être, comment rembourser h qui de droitces sommes.
ainsi emupruntées ? Eh voilà jua.teient la question que se posaient naîivinetit ces
bois enfaits de canadt'its ! question à laquelle poir toute réponse ils sont restés
la bouche béante et nesachatiî quo dire ! On les'dit rebelles, ils sont loin d'être
dignes de ce. noble notm ; moij les. crois, du contraire, d'iiivétérCs loyaux. Et
cep.endant s'ils.eussent eu seulement les inslincts du véritable -patriotisme jo
n'aurpi. pas i)joi hui à déplorer le renvers'ement de nies projets les.plus bril-
lats. Quant à vous,.noble Pee!, rous avez, i'eu sui.« plus que ûar, saisi,.du pre-
mier coup, le mot de.l'eiigiie et compiis (ecientre nous jo vots-ei sutppe)que-
lat saine politique pour les hiabitans de cette colonie eûlt ét.é de ltrer,atnd'r
gent que possible des capiitahstes de la vieille et déciépite Angleterre, de faire
bien valoir cet arge.nj, puis d'acquiter rette dette........ pa..utne botine révolution
et une deelmation did pendanace. Mais ils n'tnt pa:s su. t retdre la balle au
bond ; lesvoila condiimtés pour long-lems à la stîpide humiliat ion d'une domi-
nation étra ngère h la. iionotone,t p.eu piofinble vie-de loyatuxsujets ; a triste
rôle d'eî'ciaves.contents e-t sounis ; tout cela ait lieu (les brdlaites destinées qge
je leur préparis par, ma b.anque d'issue.. Quelle igntoble. issue

SVous comprenîz,. ible cheviilber;, .que sous lus cticonstanters actuelles je ne
puis remplir les pronesses que je fi.apis dans la lettre où je. vous offrais mes ser-
,ices;. ainsi mettez que jp n aie rien dit :.envoyez aq. lu. tôt,.pour me remplad

Cer,un bon tory qui, nu lieu de mener les Cenadrs par la finesee' et la doucevn



LE FANTASQUK

ne c ar 1e bâtodi -la baïonnette'; je pense qu'ils arri 'eront bien plù
yomptemeïnit'à la_ prosperit ét à Pindlpendance (l1ne iþp t'aut
aijîeaevons leursouhaiter puisqu'il est'bien établi q nousne pouvns en
giver lng-t-ms.

pr.,,po,, lïpuarcomble- de détresse, mor 'cheval est- tonibamoi"y s us,fj Jo'
si casse cou touut pi ès dé'la :chaville du pied. 'A quqéléiue chsè mal re
et bon ; s'il faut qu'on ime coupe la janbe j n'y aurai plus lit goute. A lif

l de cet acaident les cantadiensouit ressenti une vive douleur, car.ils pensent
p cet a"cideit reta'rdant mon déûpart me retiendra plus Jongteî s parm eux.
Les rav'es'gens ti monitré la plus '-iv'e synipathie .... p...iout mon chea.

Avec lequel f'i bien lhiineui d'êtlé,
- noble' chievailier,

votre*humilié servileur
PouLT. 

1I sS PHiLLIPs l'Zctrice-miniature a débuté en cette Ÿi'le et sur ce cont n
mardi soir dernier devant un auditoire nombreux et respectable. NoUs aimons
à confesser"que quùiquie nous ayons eul Pavantage d'astister à l'une de ses re-
pitions notre attente fit dd beaucoup . surpassée à la représentation. Mlle.
Phiiliis n'est point comme on pourëait le croire un eaifiit que des pr
messes ou des menaces poussent à un. jett imitatif;- chez 'elle le-goût seulýde'
l'ait, l'ammo"r-de la é cène, le talent dramatiqueinue ont tout fait ; elle .possède
hai de'gr6 supérieur l'intelligence de l'effet tlhéilral et elle sait fiiae comprieidre
'itoateI monde,. comme tin acteur consuainié, les:mots saîllanîts de soli, reéit.
Ce setait pâlur elle une forte puiitioin que d'ètré privee de son anisement favori.
E lin mot elle est chez elle sur les planches qu'elle sait occuper- comme -un
uiéraii dii cothurne. Les deux pièces doaît le spectacle -était oiiiposé' sont
jîaieniétit faites'i our mnomntrer lavorabement ses mîoyenîer sans -choq'uer trop la
raiseiblance, puisque les rôles quielle y remplit sent des rôles d'enf'ant.- -Ajouî-

tois que sa daînse gracieuse, legère, animüe'sîrpasse fout ce-quI'on' pourraittin
gier d'un enF:it de son âge. . Noiene croy.ons pas être un bien grarid;piophète en
pélisan1t que MisS Phillips comniencera pour atisi:dire sa vne par faiie ue 'olie
oaumine saîr ce continent ; c'est au moins ce que nous font auiguier-les bràvoa
inmbreux et bien imérités qui couvrirent souvent la voix de cet. initéressaiîl'pro
dige. Ce soir \'i.s Phillipas épète les dea.x pieces de Mairdi , auxquelles seront

tées des.danses'·nouvelles ; 'ans doute quîe la foule 'sy porteru.
Nous allions oublier dé metîtioniner.que la famiille A't'onio s'es.t jointe à

3le.'Phillhps polr foarauirr aux ammateurs de Qiébec des soirées telles qu'ils n'en
enioni pas de long-ems. Nous conillerpuis à ceux quietrou veroitiencore dans
Eaîr gusset quelques pjastres, malgre les cirqieseles géants, les datnseurs, les

irali'es et autres atiractions sublimes sur les aflich&s, d'aller les pôrter" à Mllo.
Phillips ; nous leur prbmetions qu'ils ne les reg etteront pais.

Nous apprenons que Miss. Phillipps donnera sa dernière représentation S;i-
mash prochain, cette soirée sera sous le patronage de lhon. R, E. Caron Mairé
de Québec.

On se plaint avec raisct de Fignoraiice profonde des candiens et de lén
d9aat pour tout ce qui peut tendre à l'avncenient -du' pays r'tion seméiut



luir 1'à ltt aree le;niso'F
.iiriteré cux, ui v6ddraient e j;;ôsperer; .jisqtl'à n r1r. tu~~

- eît, é_fin ,Ii;î"b'ffi<de ýj ot d onée ces jouij-s derîîi&~ à. Lord 1y.
ham~~mlherqu'on. nepeiut copêîoer ~r -il est biýeri 4ét;bli -M:Iioni,J

qileice grarid -'ommeé ne voulait institueil sa -banque pirovinciale. que 'd;<.le

1 i t i)imeriic, siroes ........... tiln,

lex li1T 1 2 hindi uleî'nier fut Cilrh'niný et Satisfit uIu<isp

nief ttitlêinoiid, àl'ycetio ' ý.éIc ' .qui ;ýiliait cu être le PIoý. curitelit,
nous v'oulbdnpal de l'am ù~~tiiri qui ce dlivertisselierit Vaut %fil Pej.
te assdz cosdéale ous avom~ entoudu ielquîr loi dire: s mc

vin 'ous ( erriez 1i<1îF titiler encore uine alitrs' -;(iréia a''ts ea.S <re-<
à'ilIant ; mgnzque .ïi tout vii de cliez moi sou aye.i--t~

*perbe tIl parait que ce farceur-là 'âiîhé i la fctie un spedtacile miagniFiquei et
:Ps.Cher.

- -- "* ' - LÉS RXILÉS 1~ '.!JD LEJS.

11U1RrAI ýFOR B3RITISH. FWlAMCITYý IIUReAI!,FOI-c iUTiýi:sM IGNFriT

* lpaaT-q'il fi:ëé --ec".u dék néuèls e x'il&s coiaies urement qujepu
di,. lettres'clontrôlées par les iitUorit-eý, 'dleAa ýNt:fi*Ie Uolnd:ln aeir

amêriam~ e H 'IUon, esfr'îércmàîent afÉik Elafs Unis. L déÀfpitýiidù i-o;vn
-qui le c ommainde (lit avoir vu fi" cèrLiain no:ii1rîè d1 ilii) c.p éi polir i4u es tiv;il.
1eèr slir les,'chemins ;; chacnwVtî: iv .ï aai t -;itix pi ea-4une l'ourd hue

LeP-capitaine d'uni aùItr6'îair vè!bait *(le' Li lerhn (lé Van Dierienl et de h
nouvelle Hollande dit -queè lar citiîtiiot dos, ~ris o tnibr.c est d~plus 5-léilo~s
)l dit ecri aSoir-vul plusieuî's-encliiThéý à déJs bi-oii<1tÎes Gt conti<ii>i-blbiiétt coiidalit
pair'de cruelsgiidî<1ofs qui lesfoht trat*Viùdiler nüé l~ l emrs fec4- l ét-,ienýd
* conerts;de haillonset sainscèéss7e fi à uni 'iléilila, CP -îisi
ayant "deimald ' qui: iIý étaIe d-lui r'épdontit Oli'la. rii dh~,ds eîi

f'ritigfis' -et 'de's-iýr.tes- zinéiicainz-. Ce irime . uai'in s'infourma c!u gardien si nu
les battait': .

"Oh>l li'dit-oul,, pas- pusd'qate-hcinq fois pifir.lbirpouir I'ortlin,ýiîi ; rire.
,Mient davantage !!!,A ol&ef heures etdèunie-nô%ua leu'r démnons brne Vuino douzaine
(le conups de fou et suir à~o l in, par mriniàe <lé côuip d'apliëtit ià,uiit. irier nrIi

ei i lenr- faitt pa rcdmlcom nie volis ýijdz, :et;cel ne les étrrfpiô,he pim(le
rriaîîgeé. leur: ýôrt*rx; ils côn1ml-ncent iý~' hiibitôéuý et' Iirecînîu -la Clhose fort

-C'est-ainsi que la nation d'usnaa i l mondlé, Wou v rné epa 1'1 ses 1 hole.
bnêg ýle. p1u4s libéraiux, [raite de ma;lheitireu'ionies Iitmi ori 1it

i!'

part d1'un trop violent m r:led'pairie !' -VbiIà'èe qui se passe au ise-
Vie&ne éîèclej 'airès li cbiAmiiiilëriieht <lps mêmijee 'ré-' qui §(e ré&îent coaltre

âleur g- (ls, nié?e, q &A enient iàlqdu <l1 les nis i'bnni rei p6ur cri uý
mSrs(es nations sazzrages! Que n'en prennent-ils plutôt des Iieçons d'huIr'

- ,,r à. COR VEAUCIT lR, NO 15 rie Lioutagne, soroud inilgnsin en deliradele
-1t porle Péecott, a reçu un lît'dè rediiig'otrs *,t, nanIýtwa'ide, i'aoiti-huc, (nuileini)

tipcrnénb1e, et tient ceeamn-inaxet ca3quette! aux dcrnlières moiles.


